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« Les archives répondront un jour à vos questions », riposte Foccart 
pour ne pas en dire plus sur l’opération « Homo » du SDECE contre 
le Camerounais Félix Moumié en 1960. « Foccart est au parfum », 
s’écriait-on déjà, à tort et à travers, en pleine a� aire Ben Barka en 1966, 
comme une invocation protectrice immanente mais invisible. Rarement 
un homme a-t-il suscité autant de fantasmes dans l’histoire contempo-
raine de la France. Le plus proche collaborateur du général de Gaulle 
à l’Élysée reste dans l’imaginaire collectif l’homme aux lèvres scellées. 
Malgré la publication au crépuscule de sa vie de deux tomes d’entretiens 
et de son Journal de l’Élysée, l’image sulfureuse du chef « barbouze » 
qui emporte dans sa tombe les secrets de la République a longtemps 
prévalu. C’était ignorer qu’un demi-kilomètre d’archives produites 
par Foccart et ses collaborateurs au sein de son secrétariat général 
des A� aires africaines et malgaches, ancêtre de la cellule Afrique de 
l’Élysée, avait été collecté par les Archives nationales à partir de 1977. 

Au terme de douze années de travail de classement, les Archives 
nationales ont publié en 2015 l’inventaire des archives du secrétariat 
général des A� aires africaines et malgaches, dit « fonds Foccart ». 
Un programme de dépouillement a été mené par des équipes de 
chercheurs spécialisés dans l’histoire de la Ve République, celle des 
outre-mer et celle de l’Afrique contemporaine. L’exploitation de ces 
sources o� re un nouvel éclairage sur le mythe Foccart, l’histoire de 
la création de la Ve République, l’invention des DOM-TOM dans les 
Antilles, l’océan Indien et le Paci� que, et en� n l’histoire de la décoloni-
sation de l’Afrique subsaharienne et de ce qu’il est convenu d’appeler 
la « Françafrique ». 
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FOCCART FACE À SES SOURCES

Jean-Pierre Bat

Le nom de Foccart s’apparente à une machine à fantasmes. En témoigne 
l’affaire de la « commode de Foccart » révélée par Le Canard enchaîné en 1969, 
à la faveur de l’intérim présidentiel d’Alain Poher : auraient été découvertes, 
dans un meuble Louis XV du bureau de Foccart, les premières tables d’écoute 
de l’Élysée. Ce genre d’histoire connaîtra sous la Ve République une certaine 
postérité pour dénoncer un cabinet noir présidentiel. L’air du temps des années 
soixante participe clairement de la réputation de Foccart : surnommé « la 
Bacille 1 » ou « le chanoine 2 », sa silhouette n’est pas sans faire écho à Bernard 
Blier qui s’affiche à l’époque sur les écrans de France et de Navarre comme 
l’archétype du « tonton flingeur » ou du « barbouze » 3. La première biographie 
(non autorisée) consacrée à Foccart, sous la plume de Pierre Péan, a directement 
contribué à entretenir la représentation en clair-obscur de ce personnage, en 
quête de lumières sur les secrets de « l’homme de l’ombre » 4. 

Aux antipodes de ce portrait au vitriol, les proches et familiers de Foccart le 
décrivent comme un homme aux manières élégantes de bourgeois, courtois, 
toujours disponible et prêt à rendre service 5. Force est de constater que le 
nombre d’obligés de Foccart, pour services rendus, est insoupçonné : les 
importants volumes de dossiers d’interventions auprès de lui à l’Élysée en 
attestent. Les mentions olographes portées de la main de Foccart sur des lettres 
d’interventions témoignent des brevets de moralité qui importent à ses yeux : 
patriotisme et activités de résistance sont pour lui les deux principales vertus ; le 
gaullisme constitue, naturellement, la clé de voûte idéale de cette alliance pour 
Foccart, en 1944 comme en 1958. 

1 Ce surnom lui est donné en référence à son nom original : Koch-Foccart (simplifié en Foccart), 
pour donner « bacille de Koch ». 

2 Ce surnom lui est donné en référence à sa calvitie et à sa silhouette d’apparence replète 
d’abbé. 

3 Films de Georges Lautner : Les Tontons flingueurs (1963) et Les Barbouzes (1964). Dans ce 
dernier film, Bernard Blier est d’ailleurs baptisé, pour sa silhouette, « le chanoine ». 

4 Pierre Péan, L’Homme de l’ombre. Éléments d’enquête autour de Jacques Foccart, l’homme 
le plus mystérieux et le plus puissant de la Ve République, Paris, Fayard, 1990. 

5 Frédéric Turpin, Jacques Foccart. Dans l’ombre du pouvoir, Paris, CNRS éditions, 2015. 



26

Foccart occupe une place particulière dans le cercle des conseillers du général 
de Gaulle. Pas seulement du fait de son statut institutionnel en qualité de 
secrétaire général des Affaires africaines et malgaches, mais aussi et avant tout 
par son profil atypique. Il est ainsi en charge de quatre domaines qui pourront 
trouver sous son autorité des échos les uns avec les autres : l’Afrique, l’outre-
mer (DOM-TOM), les élections et la liaison avec les organisations politiques 
gaullistes, et les services de renseignement.

Évoquer « Foccart face à ses sources » induit une double perspective : Foccart 
à la lumière de ses archives, mais aussi, et surtout, Foccart face à ses sources de 
renseignement. Cette double dimension permet de pénétrer, ou tout au moins 
d’approcher, les modes de fonctionnement de ce conseiller gaulliste si spécial, 
entre formel et informel, toujours au service de la raison d’État à l’heure de la 
décolonisation de l’Afrique.

L’EMPREINTE DU RENSEIGNEMENT : L’ÉCOLE DE LA GUERRE ET SES HÉRITAGES

Foccart se qualifie lui-même d’homme d’action. Il convient d’affiner les 
contours de cette définition pour entendre son propos. En premier lieu, il 
considère que sa véritable école a été la Résistance. Effectivement, avant-guerre, 
il semble encore chercher sa voie : sans cursus universitaire (il ne termine pas 
son baccalauréat), il entre par réseau familial dans une entreprise d’import-
export après avoir été commercial chez Renault. Mobilisé comme sergent en 
1939, il parvient à ne pas être fait prisonnier ; dès l’été 1940, il s’installe à Râne, 
dans l’Orne, et y reste l’essentiel des quatre années que dure l’Occupation. 
Durant cette période où il reste en permanence en territoire occupé, ses activités 
sont marquées par le sceau du double jeu puis de la clandestinité (à partir 
de 1944), sous le pseudonyme de « Binot » 6. En 1958, dans les jours qui 
précèdent le 13 mai, Foccart retrouve tous ses réflexes de la guerre et retourne 
en clandestinité, occupant une petite chambre dans le quartier du Panthéon 
et détruisant quotidiennement les pages de son agenda sans rien cesser de ses 
activités politiques 7. 

Les liens noués dans l’épreuve de la guerre s’avèrent essentiels dans la 
psychologie de Foccart. À titre personnel, la meilleure preuve en est fournie par 
la figure d’Odette Leguerney. Son époux, Roger Leguerney, est le collaborateur 
de Foccart dans la Résistance. Le 27 avril 1944, alors qu’ils forcent en voiture 
un barrage militaire, les Allemands ouvrent le feu ; Roger Leguerney se sacrifie 

6 Ce nom est choisi en référence au boulevard Bineau, à Neuilly, où il a créé début 1944 sa 
société d’import-export : la SAFIEX. 

7 Jacques Foccart et Philippe Gaillard, Foccart parle. Entretiens avec Philippe Gaillard, Paris, 
Fayard/Jeune Afrique, t. 1 (1913-1969), 1995, p. 130.
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en s’interposant pour servir de bouclier humain à son chef de réseau qui tient 
le volant. Il meurt des suites de ses blessures. Sa veuve, également résistante, 
devient à la Libération la secrétaire personnelle de Foccart et intègre le cercle 
familial d’Isabelle et Jacques Foccart, habitant avec eux la villa « Charlotte » de 
Luzarches 8. À la mort de Foccart, elle s’impose comme la principale vestale de 
sa mémoire. 

S’il ne saurait être question des détails des premières années de guerre (qui 
ont pu donner lieu, à la suite de la publication du livre de Pierre Péan, à de 
sévères polémiques 9), retenons une double particularité du statut de résistant de 
Foccart : c’est finalement moins son importance dans la hiérarchie de la région 
M de la Résistance qui importe que le fait qu’il a été résistant intérieur inscrit sur 
les rôles du Bureau de centralisation du renseignement et d’Action (BCRA) 10. 
Agent P2, il dépend du Bureau des opérations aériennes (BOA), puis prend une 
part active au plan « Tortue ». En juillet 1944, au lendemain de la libération 
de la Normandie, il rejoint la Direction générale des études et de la recherche 
(DGER), qui succède au BCRA. Au printemps 1945, il est affecté au Special 
Allied Airborne Reconnaissance Forces (SAARF) intégrant ainsi une troupe d’élite 
parachutiste où il commande un certain Paul Aussaresses. Il conserve de cette 
culture de guerre trois caractéristiques. 

La première caractéristique est le parachutisme. Foccart effectue son baptême 
de saut en parachute dès juillet 1944 en Normandie. Le brevet parachutiste, 
dans les années quarante, devient un sésame des corps d’élite de l’Armée 
française en reconstruction. Réserviste, il effectue régulièrement des périodes 
de saut dans les années quarante, cinquante et soixante. Lorsqu’il sera interdit 
par son médecin de saut pour des raisons physiques et d’âge, à partir de la 
décennie soixante, il contournera le veto médical en sautant dans des étangs ou 
en Méditerranée pour amortir le choc. 

8 Parmi différentes activités d’Odette, il convient de souligner que c’est elle qui a entrepris 
les premières transcriptions des cassettes audio sur lesquelles Foccart s’enregistrait, et qui 
constituent le matériau du Journal de l’Élysée. 

9 Administrativement, Foccart n’est inscrit comme agent du BCRA qu’à partir de 
septembre 1943 ; cependant, il aura à cœur après guerre de se faire valider comme membre 
des FFC (Forces françaises combattantes), c’est-à-dire comme résistant intérieur homologué 
pour la période antérieure. 

10 Sébastien Albertelli, Les Services secrets du général de Gaulle. Le BCRA 1940-1944, Paris, 
Perrin, 2009. 



28

1. La culture Action : la journaliste Brigitte Friang et l’officier SDECE Marcel Chaumien, amis 
de Jacques Foccart et anciens des réseaux Action, lors d’un saut de nuit en parachute, s.l.n.d. 

(archives privées)

La deuxième caractéristique est le tir au pistolet. Sa passion pour cette pratique 
est connue grâce au stand de tir personnel qu’il a fait construire dans son 
pavillon de Luzarches. Le rituel des visites veut que les invités africains se sont 
tous, ou presque, amusé à brûler quelques cartouches dans le jardin de Foccart : 
on connaît l’anecdote de Bokassa qui, collant son œil à la culasse du pistolet, a 
manqué s’éborgner. Toutefois, le tir n’est pas qu’un loisir social pour Foccart. 
Tous les matins, traditionnellement entre 8 h et 8 h 30, le commissaire Sasia, 
garde du corps du général de Gaulle, lui ouvre spécialement le stand de tir de 
la police qu’il a créé avenue Foch, pour lui permettre de tirer avant de se rendre 
à son bureau : c’est pour Foccart une manière de se concentrer 11. Le pistolet, 
en tant qu’objet, occupe dans sa vie professionnelle une place qui apparaît à 
l’historien comme un marqueur distinctif du personnage au regard des autres 

11 Entretien de l’auteur avec Raymond Sasia, garde du corps du général de Gaulle et fondateur 
du Centre de tir de Paris de la police nationale (CTPPN). 
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conseillers présidentiels : en 1959, le service Action lui remet un Colt 45, avec 
un étui, deux chargeurs et des munitions ; en 1974, à l’heure de la liquidation du 
secrétariat général des Affaires africaines et malgaches, un pistolet lui est offert 
par certains de ses collaborateurs 12. Si Foccart reconnaît avoir porté sur lui une 
arme durant la crise algérienne, ce n’est pas sans raison. Cible prioritaire de 
différentes organisations nationalistes en qualité de proche conseiller du général 
de Gaulle, il reçoit en juin 1961 un arrêt de condamnation à mort de la cour 
de justice des « Forces armées clandestines », une obscure organisation opposée 
à la politique de décolonisation de l’Algérie. Foccart y est accusé d’atteinte à 
la sûreté de l’État, d’atteinte à l’intégrité du territoire national et de trahison. 
De cette parodie de justice militaire, l’élément important est que le document 
porte le timbre 001 : sa condamnation à mort constitue l’acte fondateur de 
cette organisation.

La troisième caractéristique est son lien avec le service de documentation 
et de contre-espionnage (SDECE), héritier de la DGER en 1946. À la sortie 
de la guerre, Foccart est intégré dans les cadres de réserve du 11e Choc, le 
bras armé du service Action. Il y effectue ses périodes de réserve au camp de 
Cercottes. Durant toutes les années quarante et cinquante, Foccart a pour 
patron le chef du service Action, le colonel Henri Fille-Lambie, alias Jacques 
Morlane, avec lequel il entretient une relation de confiance. La réserve n’est 
pas seulement pour lui un temps militaire : elle est l’occasion, alors qu’il est 
responsable du Rassemblement du peuple français (RPF), d’entretenir le réseau 
des « anciens ». Ceux-ci deviennent, au fil des guerres coloniales, de plus en plus 
hostiles au « régime des partis » de la IVe République et Foccart leur apparaît 
être l’intermédiaire privilégié avec le général de Gaulle. Jouissant d’une réelle 
aura auprès de ces militaires spéciaux – dont les vétérans continuent à l’appeler 
« mon colonel » en référence au grade qui lui avait été donné pour les nécessités 
de missions SAARF 13 –, Foccart conduit au mess des officiers une profonde 
action de politisation au sein du 11e Choc 14.

Outre les agents actifs, Foccart anime de manière plus large le réseau des 
anciens de la Résistance : membre constituant de l’Amicale « Action » en 
décembre 1944 (association amicale d’entraide des anciens officiers chargés 

12 De manière plus générale, cet homme d’action entretient un véritable rapport aux armes : sur 
son bureau dans « sa case à fétiches » de Luzarches trône la grenade qu’il conservait avec lui 
durant sa période de clandestin pendant la guerre pour se suicider en cas d’arrestation par 
les Allemands. 

13 Foccart n’est pas titulaire de ce grade de lieutenant-colonel, conféré pour les besoins de la 
mission SAARF ; il est réintégré dans les cadres de réserve du SDECE comme lieutenant, et 
gravira tous les échelons jusqu’au grade de colonel. 

14 Entretien de l’auteur avec Bob Maloubier, ancien officier du service Action et créateur de la 
Garde présidentielle gabonaise. 
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de missions Action et de leurs collaborateurs recrutés en France) dont il porte 
la carte n° 15, il acquiert dès mars 1945 une place essentielle dans les réseaux 
des anciens de la Résistance. Il se fait bien souvent l’intermédiaire efficace pour 
arranger des situations administratives embrouillées de vétérans ou de veuves 
de vétérans 15. 

FOCCART AU MIROIR DES SERVICES

Du 11e Choc des années cinquante, Foccart conserve de solides et fidèles 
amitiés. Parmi elles peuvent être particulièrement mis en avant quatre officiers, 
surnommés les « Quatre mousquetaires » : Bob Maloubier, René Bichelot, 
Marcel Chaumien, dit « Monsieur Armand », et René Obadia, dit « Pioche ». 
Ce dernier incarne aux yeux de Foccart un idéal d’engagement patriotique. 
Aussi, lorsqu’il lui est demandé une lettre de recommandation auprès du 
ministère de l’Intérieur, il écrit à son sujet : « C’est un type qui a été formidable 
pendant la guerre. Me préparer une intervention très pressante 16. » L’estime 
gagnée pendant la seconde guerre mondiale et prolongée dans les guerres secrètes 
du SDECE constituent le socle de la fidélité de Foccart pour un tel homme. 

Bob Maloubier sera sollicité par Foccart et le commandant Maurice Robert, 
chef du secteur Afrique du SDECE, pour créer la Garde présidentielle (GP) 
gabonaise au lendemain du putsch 18 février 1964 à Libreville. Acteur clé 
de la restauration du pouvoir du président Léon M’Ba dont il devient le 
conseiller, Maloubier entretient avec Foccart une relation directe : outre les 
communications téléphoniques ou verbales, il lui adresse un « point mensuel » 
tout au long de sa mission. Il s’agit d’un rapport manuscrit, dans une style à 
l’humour british – à l’image de son auteur – sur la situation politique du régime 
gabonais, avec ses intrigues de palais 17. 

René Bichelot, inquiété parmi les purges du service Action à la suite du putsch 
des généraux, est nommé par Maurice Robert chef du poste de liaison et de 
renseignement (PLR) du SDECE à Abidjan en 1963. Bichelot y travaille si 
bien qu’à la fin de son mandat, en 1968, il est recruté par le président Félix 
Houphouët-Boigny, qui dit de lui qu’il est « plus précieux qu’un bataillon de 
l’Armée française ». Il poursuit sa mission comme responsable des services de 
renseignement ivoiriens, avec l’accord de Foccart et Robert. 

Marcel Chaumien, enfin, occupe une place souvent sous-estimée dans 
l’entourage de Foccart en pleine crise algérienne : les silences de son dossier 

15 AN, fonds de l’amicale « Action », 72 AJ / NC_Action_Ind/49. Dossiers de Jacques et Isabelle 
Foccart. 

16 AN, fonds du secrétariat général des Affaires africaines et malgaches, AG/5(F)/133. 
17 AN, AG/5(F)/650. 
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militaire et ses relations personnelles avec Foccart laissent à supposer qu’il a, 
à la demande et peut-être sous les ordres de ce dernier, participé à la lutte 
contre l’OAS et à la défense du régime gaulliste 18. À la fin des années cinquante, 
il est en charge de l’Afrique du sein du célèbre service VII (recherche non 
conventionnelle). Il crée en 1959 une vaste organisation de renseignement 
clandestin, en AOF et en AEF : le réseau « Jimbo » 19. Il s’appuie notamment sur 
les chefs d’escale de la compagnie d’aviation UTA, dont le directeur des Affaires 
extérieures, Daniel Richon, est un honorable correspondant du SDECE et un 
proche de Foccart. 

La relation entre Foccart et le service Action évolue entre la fin des années 
cinquante et le début des années soixante. Il éprouve, à l’évidence, moins 
d’admiration pour le colonel Robert Roussillat que pour son prédécesseur, 
le colonel Morlane. Une première tension apparaît autour de l’opération 
« Résurrection ». Foccart ne l’envisage que comme un moyen de pression et 
jamais comme l’opération coup de poing contre le régime que veulent les 
militaires 20. Mais c’est en 1961-1962 avec la crise de l’OAS que la rupture 
se consomme : chez Foccart, les impératifs politiques et la raison d’État ont 
toujours pris le pas sur les considérations personnelles. Un tête-à-tête aurait eu 
lieu entre Foccart et Roussillat au cours duquel est demandée la neutralisation 
du colonel Yves Godard, cadre de l’OAS, mais aussi ancien chef du 11e 
Choc 21. Un doute ayant été émis par le colonel Roussillat sur les intentions 
des officiers du service Action de neutraliser un ancien camarade, un terme 
aurait été mis à l’entretien. La République se tourne alors de facto vers d’autres 
services 22. En 1963, à l’instigation du gouvernement et sur les cendres de la 
crise algérienne, le 11e Choc est finalement liquidé. Foccart n’en conserve 
pas moins des relations interpersonnelles avec nombre d’anciens qui ont fait 
la preuve de leur patriotisme ou de leur gaullisme – à l’image de Bichelot, 
recyclé en Côte d’Ivoire – et n’en sollicite pas moins le service Action pour 
l’Afrique. Ainsi, entre septembre et décembre 1963, il confie personnellement 

18 Archives Chaumien. Il est également permis de s’interroger sur les activités de Pioche à la 
même période. 

19 Archives Chaumien. Rapport de mission sur le réseau « Jimbo », 1959. 
20 Christopher Nick, Résurrection. Naissance de la Ve République, un coup d’État démocratique, 

Paris, Fayard, 1998. Fac-similé du rapport du commandant Vitasse, p. 757-809. 
21 AN, fonds Philippe Gaillard, 20140408/1-2, Documents remis par Foccart en 1992 pour 

préparer les entretiens de Foccart parle. 
22 La lutte contre l’OAS mérite encore quelques éclairages : il semble qu’à la suite de la 

disqualification du service Action en particulier et, par voie de conséquence du SDECE, la 
lutte contre l’OAS glisse de plus en plus entre les mains du ministre de l’Intérieur, Roger Frey. 
Pierre Messmer, ministre des Armées, fait de la Sécurité militaire le bras armé de la « purge » 
qui va frapper le SDECE. Entretien de l’auteur avec Roger Muelle, ancien officier du service 
Action (Pierre Lemarchand, « Barbouze » du Général, Paris, Le Cherche Midi, 2005). 
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au service Action l’opération « Austerlitz » : l’organisation de l’évasion de l’abbé 
Fulbert Youlou, président déchu du Congo-Brazzaville, prisonnier du régime 
révolutionnaire né le 15 août 1963 23. Cette opération ne verra finalement pas 
le jour.

Depuis le cardinal de Richelieu, sans doute aucun homme politique n’a 
accordé autant d’attention au renseignement dans la conduite des affaires 
de l’État. La création du secteur Afrique du SDECE en porte l’empreinte. 
Dans le cadre de la guerre d’Algérie, de la décolonisation de l’Afrique et de 
la sécurisation du régime naissant, Foccart participe à la réforme politique du 
renseignement. Le SDECE, plus que tout autre service, retient son attention. 
Relevant à cette date de Matignon, une première évolution est acquise en mars 
1959 lorsque Michel Debré étend les compétences souveraines du SDECE aux 
pays de la Communauté ; une thèse que soutient ardemment Foccart. Depuis 
la crise du 13 mai 1958, ses liens se sont resserrés avec le capitaine Maurice 
Robert, alors chef de poste du service de renseignement du SDECE à Dakar 
depuis 1955. Ce dernier, militant RPF depuis 1947, s’est fait l’informateur 
privilégié de Foccart sur la situation de l’AOF en marge de toute sa hiérarchie 
du SDECE 24. À l’été et à l’automne 1958, il rend compte à Foccart de l’avancée 
de la préparation (et de la sécurisation) du référendum à travers ses missions en 
AOF. L’activité du SDECE et de l’administration coloniale en AOF a permis de 
neutraliser notamment l’influence du Sawaba au Niger, et de faire triompher, 
partout sauf en Guinée, le « oui ». Après le référendum, Robert ne cesse de 
solliciter Foccart pour obtenir de lui son maintien en Afrique de l’Ouest ; mais 
après avoir consommé ses prolongements réglementaires, il est contraint de 
rentrer en France et attend sa nouvelle affectation au boulevard Mortier. 

À partir de l’été 1959 a été négociée avec le général Paul Grossin, directeur du 
SDECE, la création d’un secteur Afrique au sein du service de renseignement. 
Cette mission est confiée à Maurice Robert. Dans la coulisse, la main de Foccart 
se devine. Le secteur Afrique est baptisé secteur N (pour Afrique Noire) et se 
construit dans le courant de 1960, année des indépendances africaines. Sur 
le terrain Maurice Robert fait la tournée de tous les palais présidentiels du 
« pré carré » pour négocier l’installation d’un PLR du SDECE à la droite des 
nouveaux chefs d’État « amis de la France ». Ces postes répondent à un double 
besoin spécifique qui préside à la création de N : réaliser les missions de recherche 
et d’assistance technique. Le champ des compétences du chef N est très large, 
allant de la recherche clandestine à des tractations délicates avec des chefs d’État 

23 Jean-Pierre Bat, La Fabrique des barbouzes. Histoire des réseaux Foccart en Afrique, Paris, 
Nouveau Monde éditions, 2015, p. 366-371.

24 AN, AG/5(F)/324. 
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africains. Cette marge d’action n’est intelligible qu’à la lumière de la relation 
de Robert avec Foccart. Ce dernier a obtenu de pouvoir travailler en relation 
directe avec le chef du secteur N ; le général Grossin a donné son accord pour 
qu’une liaison directe, hors hiérarchie administrative, soit établie entre Foccart 
et Robert. La collaboration entre les deux hommes devient une signature de la 
décolonisation. Perdu au milieu des liasses d’archives, un indice ténu permet 
d’évaluer la nature de leurs échanges : les papillons de notes qui font suite aux 
appels téléphoniques de Maurice Robert qui souhaite joindre Foccart sur un 
sujet précis. Les manifestations des 6 et 7 février 1964 à Brazzaville, suivies en 
temps réel, donnent à voir la chaîne de communication : le commandant P., 
chef du PLR, informe Maurice Robert (ou de son adjoint, le commissaire Paul 
Vergé), qui appelle aussitôt le secrétariat général (ou un de ses collaborateurs) 25. 
Ce circuit court, qui permet une efficacité de l’information au plus haut niveau 
de l’État, est sans conteste une marque de la méthode de Foccart. Le téléphone, 
entre ses mains, est une redoutable arme politique. 

Le SDECE a longtemps été considéré comme l’horizon mythique du secret 
chez Foccart. La réalité est cependant tout autre : c’est parce qu’il en connaît 
les avantages et les limites qu’il sait l’utiliser à bon escient pour conduire sa 
politique africaine. Il trouve des correspondants avec lesquels il entretient des 
relations étroites et de confiance. À l’inverse, il ne faut pas imaginer un SDECE 
soumis à l’influence totale de Foccart : en cette décennie soixante, les guerres 
intestines se déchaînent. Dans les années soixante-dix, le comte Alexandre 
de Marenches, directeur général du SDECE, lance de grandes enquêtes pour 
débusquer les « réseaux Foccart » au sein du SDECE. En 1973, Maurice Robert 
quitte le service et rejoint Elf : la dernière attache de Foccart avec le SDECE 
se dénoue. Dans les années quatre-vingt, alors qu’il est conseiller Afrique de 
Jacques Chirac à Matignon (1986-1988), Foccart ne manque pas de manifester 
ses réserves à l’égard des notes de la DGSE. Le fossé s’est irrémédiablement 
creusé depuis les indépendances. 

Une seconde réserve permet de relativiser la place du SDECE dans 
l’information de Foccart. Il apparaît que c’est pour un autre service qu’il 
semble avoir encore plus lutté, et dont il apprécie particulièrement les analyses 
lorsqu’il est secrétaire général des Affaires africaines et malgaches : le service de 
coopération technique international de la police (SCTIP). Derrière la promesse 
d’assistance technique que laisse deviner cette titulature, le SCTIP fonctionne 
comme un véritable service de renseignement, à la croisée entre l’héritage de 
la police coloniale et les méthodes importées de la DST par le commissaire 

25 AN, AG/5(F)/1976. 
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Jean-Paul Mauriat 26. Ce dernier a fait évoluer le service de sécurité extérieur 
de la Communauté (sorte de DST ultra-marine) en SCTIP tout en conservant 
ses atouts (à commencer par son personnel formé au terrain africain à la fin 
de l’âge colonial) 27. Ce n’est donc pas un hasard si, en 1968, c’est le préfet 
André Diefenbacher qui est nommé directeur du SCTIP (1968-1975) : c’est 
un homme de terrain, spécialiste de la préfectorale outre-mer, qui prend la 
direction de cette police spéciale. Précédemment préfet de la Réunion (le fief 
politique de Michel Debré), il a eu à y traiter l’affaire Paul Vergès – en lien 
avec Foccart 28. 

De ces expériences nourries par la guerre et le monde du renseignement, il 
est permis d’en conclure que Foccart réfléchit moins en termes de structures 
institutionnelles qu’en termes de relations (inter)personnelles. Il a, somme toute, 
une confiance « raisonnable » dans les services à l’heure de la décolonisation, 
mais privilégie toujours la confiance qu’il place en des individus dont il connaît 
et apprécie le passé. Avec le temps et l’éloignement des institutions républicaines 
après 1974, cette tendance ira assez logiquement en s’accentuant. 

Si Foccart occupe un rôle à part à l’Élysée, c’est également le cas de son 
secrétariat général. Il est unique en son genre dans l’histoire des institutions de 
la République à double titre : parce que c’est la seule fois qu’a existé une telle 
structure avoisinant, sur un pied d’égalité, le secrétariat général de la présidence 
de la République, et parce que Foccart y insuffle sa propre méthode de travail. 

LE RENSEIGNEMENT : PRATIQUE ET RÉFLEXES PROFESSIONNELS DE FOCCART 

AU SECRÉTARIAT GÉNÉRAL

L’établissement du dictionnaire biographique et prosopographique des 
collaborateurs de Foccart a mis au jour une partie de la nature des relations 
professionnelles entre Foccart et chacun de ses collaborateurs 29. Quelques 
portraits de chargés de mission permettent de préciser ce propos. Dans le 

26 AN, AG/5(F)/2599.
27 AN, AG/5(F)/2599-2603. Sébastien Laurent et Jean-Pierre Bat, « Jean Poitevin et le SSEC : 

protéger les frontières de la Communauté », dans Sébastien Laurent (dir.), Les espions 
français parlent. Archives et témoignages inédits des services secrets, Paris, Nouveau Monde 
éditions, 2011, p. 169-197. À l’heure de terminer sa mission de chef du SCTIP ad interim au 
lendemain du décès du préfet Jean Poitevin, c’est à Foccart – tenu pour le véritable parrain 
politique du SCTIP – que le commissaire Jean-Paul Mauriat vient rendre compte de sa mission. 

28 Il n’existe aucune trace objective de l’intervention de Foccart, ni de correspondance aussi 
éloquente que celle entretenue avec Maurice Robert en 1958. Toutefois, le lien professionnel 
entre Foccart et Diefenbacher apparaît très spécifique, presque plus qu’avec Jean Parsi, son 
prédécesseur. 

29 Jean-Pierre Bat et Pascal Geneste (dir.), Archives de la présidence de la République. 
Secrétariat général des Affaires africaines et malgaches et de la Communauté (1958-1974), 
Pierrefitte-sur-Seine, Archives nationales, 2015, p. 397-432.
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classement des archives Foccart, au sein de l’ensemble « Affaires politiques » 
du fonds Élysée, une section « Affaires réservées » a été (re)composée pour 
témoigner de pratiques discrétionnaires entretenus par Foccart avec certains de 
ses collaborateurs 30. On y retrouve notamment quatre collaborateurs. 

D’apparence discret et sans compétence politique au regard d’autres chargés 
de mission, Vincent Balesi est en réalité un camarade de réserve de Foccart au 
11e Choc : il se voit confier à ce titre certaines missions sensibles et discrètes, 
comme la gestion des documents classifiés au sein du secrétariat général. 
Vincent Balesi dédicace à Foccart son ouvrage Méharées, paru en 1975, par 
ces mots éloquents : « En hommage à Jacques Foccart, sous les ordres duquel 
j’ai servi fidèlement pendant dix années le général de Gaulle et pendant cinq 
ans le président Pompidou, en même temps que nous effectuions ensemble au 
sein du service Action chaque année des périodes militaires avec des sauts en 
parachute sur les étangs de Cercottes et sur la rade d’Ajaccio à Aspretto, ce qui 
ne peut s’oublier 31 ». 

Dans le même registre, Foccart confie des missions réservées à Guy Le Bellec, 
un collaborateur au profil atypique au sein des chargés de mission 32. Comme 
Vincent Balesi, il a un passé d’homme de terrain, voire de baroudeur, à l’heure 
du crépuscule colonial. Parmi les différentes tâches dont il hérite – comme la 
liaison avec les services de renseignement, qu’il partage avec Balesi –, il suit la 
surveillance des syndicats d’étudiants africains en France, considérés comme 
le vivier des contestataires des régimes « amis de la France ». Il suit la crise du 
Congo-Kinshasa et l’affaire Tshombé, aux portes du « pré carré » français en 
Afrique. Lorsque l’abbé Youlou est exilé à Madrid à partir de 1966, Le Bellec 
effectue des missions de liaison confidentielles auprès du président congolais 
déchu 33. Il remplit également des missions plus quotidiennes pour Foccart. 
Collaborateur de confiance, il arrive traditionnellement au secrétariat général 
vers 7 h 30 et procède à une première sélection des télégrammes reçus. À l’arrivée 
de Foccart à 8 h 30, les deux hommes effectuent en tête-à-tête le premier point 
d’information de la journée. Sur la base de ce travail, Foccart prépare le dossier 
à l’attention du général de Gaulle, qui revient traditionnellement en début 
d’après-midi avec des commentaires et annotations. Ainsi, en amont des 
entretiens vespéraux à huis clos entre de Gaulle et Foccart, véritable moment 

30 AN, AG/5(F)/2592-2640. 
31 Bibliothèque de la Fondation Charles-de-Gaulle. 
32 Guy Le Bellec, manifestement spécialiste en explosif, est surnommé « le sergent de la 

Coloniale » par certains collaborateurs de Foccart, en référence à certains de ses exploits 
passés qui ont dû laisser quelques traces dans son caractère. 

33 Entretien de l’auteur avec Alain Plantey, conseiller technique de Jacques Foccart. La liaison 
est maintenue avec Youlou par l’intermédiaire du poste SDECE de Madrid, avec qui Le Bellec 
est en contact dans le cadre de ces missions madrilènes. 
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de communion gaulliste dont la seule trace conservée est le célèbre Journal de 
l’Élysée 34, on mesure le rôle invisible mais stratégique endossé par un chargé de 
mission tel que Guy Le Bellec. 

Jacques Mouradian occupe également une place particulière auprès de Foccart. 
Ce spécialiste de l’Afrique musulmane, qui ne reste que les premières années 
du secrétariat général, semble avoir eu des compétences et un contact tout 
particulier avec Foccart : malgré quelques restitutions possibles de ses activités 
(enquêtes sur les questions religieuses en Afrique ou synthèses transversales 
transcendant les suivis par pays), son champ d’action semble avoir été bien plus 
vaste que ne le laissent deviner ses archives conservées dans le fonds Foccart 35. 

Les archives ont, en revanche, permis de mettre en lumière la continuité 
politique de relations entre Foccart et certains de ses collaborateurs, à l’image de 
Joseph Desmarescaux. À lire son dossier de carrière, après été chargé de mission 
au secrétariat général de la Communauté dès 1959 où il a suivi la décolonisation 
de l’Afrique de l’Ouest avec l’épineux problème de la fédération du Mali, il 
réintègre en septembre 1967 son corps d’origine au tribunal administratif de 
Paris. En réalité, il s’agit d’une astuce administrative. En 1967, Desmarescaux 
reçoit, en marge des activités officielles du secrétariat général, l’ordre de Foccart 
d’assurer la liaison avec les équipes de Georges Pompidou à Matignon dans le 
cadre de la campagne et des élections législatives de mars 1967 36. Pour continuer 
à s’attacher ses services, en toute discrétion, Foccart adresse un courrier éloquent 
au ministère de l’Intérieur : « Compte tenu de la qualité des services rendus par 
ce fonctionnaire au secrétariat général, je vous serais très obligé de le laisser à 
ma disposition à compter de la date de sa réintégration dans votre ministère 37. » 
Desmarescaux poursuit ses activités politiques auprès de Foccart : il est son 
principal collaborateur pour les événements de Mai 68, l’organisation de la 
réaction gaulliste (notamment à travers les comités de défense de la République) 
et les élections législatives qui suivent 38. À l’hôtel de Noirmoutier, Desmarescaux 
occupe une place géographiquement stratégique : il est installé dans le secrétariat 

34 AN, fonds du Journal de l’Élysée, 20140410/1-10. 
35 L’établissement de la prosopographie des collaborateurs de Foccart a permis de mettre au 

jour les publications de Mouradian, écrites sous pseudonymes. Les deux plus célèbres sont 
Alphonse Gouilly (utilisé pour ses livres sur l’Islam et la politique) et Ouolof-Arméniens (en 
référence à sa passion pour le Sénégal et à ses origines arméniennes). 

36 AN, AG/5(F)/246-272. Desmarescaux semble avoir pris ses quartiers directement à Matignon, 
rue de Varenne, auprès des équipes de Georges Pompidou qui, à la faveur de ce scrutin, se 
présente pour la première fois devant le suffrage des Français et s’impose comme le chef de 
file du parti gaulliste. 

37 AN, AG/5(F)/4031. 
38 AN, AG/5(F)/274-284. 
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particulier, à côté de Denise Rieu, la collaboratrice du secrétaire général. Ce 
bureau est mitoyen de celui de Foccart dont il tient lieu d’antichambre 39. 

Ces personnalités s’avèrent aux antipodes des profils des magistrats coloniaux 
puis des énarques, sur qui Foccart, par ailleurs, s’appuie tout autant – mais 
différemment. L’une de ses marques de fabrique est de savoir utiliser les 
compétences à bon escient, sans corporatisme. Son expérience dans le monde 
du renseignement autant que dans le secteur privé le distinguent des autres 
collaborateurs du général de Gaulle, essentiellement issus de la haute fonction 
publique. Foccart cloisonne ; ses chargés de mission ignorent les missions 
confidentielles qu’il confie à chacun d’entre eux. Il peut faire travailler deux 
collaborateurs sur un même dossier sans que ni l’un ni l’autre ne le sache. 
Mais parallèlement, Foccart informe chacun de ses collaborateurs suivant « le 
besoin d’en connaître » (pour paraphraser les termes de l’instruction générale 
interministérielle 1300 portant sur la protection du secret de la défense 
nationale et dont la première version date de 1966) 40. Il permet ainsi à chacun 
de pouvoir travailler de manière aussi complète que confidentielle. Cependant, 
au final, seul Foccart est en capacité de faire la synthèse globale de la situation 
quotidienne africaine, qu’il présente au cours de l’entretien du soir au général 
de Gaulle. 

Ainsi « double-t-il » l’information du Quai d’Orsay dans certains cas. Le 
classement du fonds Foccart a permis de mettre au jour les correspondances 
confidentielles qu’il entretient avec des ambassadeurs de confiance – parfois 
qualifiés de choc – qui apparaissent plus comme des hommes de Foccart que 
comme des diplomates du Quai d’Orsay (ce qui n’est pas sans susciter l’ire le 
ministère des Affaires étrangères). En marge des dépêches officielles adressées au 
ministre des Affaires étrangères, et diffusées en copie à Foccart, des personnalités 
telles que Jacques Raphaël-Leygues (ambassadeur de France à Abidjan), Roger 
Barberot (ambassadeur de France à Bangui), Maurice Delauney (ambassadeur 
de France à Libreville), Fernand Wibaux (ambassadeur de France à N’Djamena) 
– pour ne citer qu’eux – adressent au secrétaire général des courriers manuscrits 
en toute confidentialité. Leur teneur, au ton souvent extrêmement clair, tranche 
avec le langage lissé des documents diplomatiques qui apparaissent bien fades et 
vides au regard des échanges avec Foccart. Le transport de ces lettres manuscrites 

39 AN, fonds de la présidence de Valéry Giscard d’Estaing, AG/5(3)/1171. Indice de l’importance 
stratégique de ce bureau : il a été précédemment occupé par les chargés de mission qui 
faisaient fonction de chef de cabinet au cours des années soixante (Maurice Ligot et Paul 
Bouteiller), aux côtés de Madame Gay, la secrétaire personnelle de Foccart (Entretien avec 
Maurice Ligot). 

40 Le « besoin d’en connaître » est défini dans la version 2011 de l’IGI 1300 comme « la nécessité 
impérieuse de prendre connaissance d’une information dans le cadre d’une fonction 
déterminée, pour la bonne exécution d’une mission précieuse. »
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d’ambassadeur peut être sécurisé par des envoyés spéciaux qui effectuent la 
navette entre Paris et des capitales africaines ; d’autres fois, ce transport peut être 
assuré par les agents de la compagnie UTA soigneusement sélectionnés qui ont, 
sur consigne de Daniel Richon, vocation à transporter des documents sensibles 
ou confidentiels dans le plus grand secret afin d’échapper aux « fouilles » des 
valises diplomatiques par les services spéciaux. Foccart dispose donc d’un 
véritable réseau de communication adapté aux contraintes techniques et à la 
géographie de son champ d’action. Le souci de sécurité l’anime en permanence 
et apparaît comme le revers de ses pratiques de cloisonnement. 

La découverte en 2014 par les Archives nationales des documents cachés par 
Foccart en Mai 68 invite à soulever un peu plus le voile sur sa méthode de 
travail. Extrêmement soucieux de sécurité, il commande au SDECE dans le 
plus grand secret une enquête sur ses personnels et le respect des règles de 
confidentialité dans ses propres bureaux 41. Quelques semaines après sa prise de 
fonction en qualité de secrétaire général de la Communauté, il fait procéder à 
une enquête de filtrage des personnels par le service de sécurité du SDECE. Le 
24 juillet 1960, les agents du service de sécurité du SDECE accompagné une 
équipe Z (surnom donné aux équipes spécialisées dans les écoutes) effectuent 
l’opération « Montblanc », en vue de détecter l’éventualité d’une construction 
clandestine au sein du secrétariat général. Cette opération de « dépoussiérage » 
sécurise définitivement les locaux du secrétariat général ; à l’insu de ses chargés 
de mission, Foccart organise la sécurité de son travail, ne laissant rien au hasard 
et ne cédant à aucun sentiment personnel vis-à-vis de ses collaborateurs face à 
l’enquête du SDECE. 

LES MISSI DOMINICI : D’UN « SYSTÈME INTÉGRÉ 42 » À UNE DIPLOMATIE PARALLÈLE

Sur le fil entre institutions officielles et univers officieux, les missi dominici, 
ou envoyés spéciaux de Jacques Foccart représentent une dimension cruciale 
de cette architecture. Jean Mauricheau-Beaupré a sans conteste incarné 
mieux que quiconque le « barbouze » de Foccart 43. Ancien résistant, activiste 
gaulliste anti-IVe République, il est à la fin des années cinquante un homme 
lige de Michel Debré dont il espérait devenir le conseiller « renseignement » 
à Matignon. Nommé en 1959 chargé de mission au secrétariat général de la 

41 AN, fonds d’archives cachées par Foccart en Mai 68, 113 AJ. 
42 L’expression a été forgée par Antoine Glaser, auteur de Ces Messieurs Afrique. Le Paris-

village du continent noir, Paris, Calmann-Lévy, 1992, Comment la France a perdu l’Afrique, 
Paris, Calmann-Lévy, 2005 ; AfricaFrance, Paris, Fayard, 2014 ; et Arrogant comme un Français 
en Afrique, Paris, Fayard, 2016. 

43 Jean-Pierre Bat et Pascal Geneste, « Jean Mauricheau-Beaupré : de Fontaine à Mathurin, JMB 
au service du Général », Relations internationales, 142, 2010/2, p. 87-100. 
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Communauté (dirigé jusqu’en mars 1960 par Raymond Janot), il se tourne 
très rapidement vers Foccart qu’il noie littéralement de notes adressées à son 
« cher complice et ami », dans lesquelles il lui soumet plusieurs projets d’action 
psychologique à destination de l’Afrique 44. À partir de l’été 1960, il devient 
conseiller de présidents africains et effectue des navettes permanentes entre 
Paris et les capitales africaines. Officiellement rayé des cadres du secrétariat 
général en 1963 pour signer un contrat du ministère de la Coopération auprès 
de chefs d’État africains, il conserve cependant son bureau et ses entrées à 
l’hôtel de Noirmoutier 45. Après avoir été conseiller de l’abbé-président Youlou 
à Brazzaville, il devient celui d’Houphouët-Boigny jusqu’à la fin de sa vie. 
Mauricheau, mieux connu en Afrique sous les sobriquets de « Monsieur Jean » 
ou « Mathurin », est célèbre pour ses « coups ». En ce sens, les années soixante 
constituent son heure de gloire avec sécession du Katanga, la manipulation de 
« l’affreux » Bob Denard ou encore la sécession du Biafra 46. Son caractère autant 
que son hostilité à Joseph-Désiré Mobutu seront deux des principales causes de 
sa brouille avec Foccart dans la décennie soixante-dix. 

Mauricheau constitue rapidement sa « petite équipe », véritable troupe 
volante de conseil politique qui sillonne les anciennes colonies françaises. Elle se 
constitue d’Antoine Hazoume 47, agent du SDECE et d’Houphouët-Boigny en 
Afrique centrale, de Philippe Lettéron, jeune et brillant économiste qui devient 
le bras droit de Mauricheau, et de Pierre Debizet alias Debarge, le fondateur du 
SAC. Lettéron définit l’esprit de leur mission auprès de Tombalbaye, lors de leur 
rapport pour l’année 1967 : « Pierre Debizet et moi arrivions à Fort-Lamy pour 
y installer, sur la demande du président Tombalbaye, ce que ce dernier appelle 
une petite équipe chargée d’établir des liens plus directs et permanents entre 
lui et ses amis de Paris, et tout particulièrement vous, monsieur le secrétaire 
général 48. »

44 Madame Gay, première secrétaire de Foccart à l’hôtel de Noirmoutier, s’efforce par moments 
de limiter la plume de Mauricheau, véritable « graphomane ». 

45 AN, AG/5(3)/1171. 
46 Walter Bruyère-Ostell, Dans l’ombre de Bob Denard. Les mercenaires français des 

années 1960 aux années 1990, Paris, Nouveau Monde éditions, 2014 ; Jean-Pierre Bat, 
La Fabrique des barbouzes, op. cit.

47 AN, fonds Antoine Hazoume, 121 AJ.
48 AN, fonds Philippe Lettéron, 90 AJ/144. 



2. Antoine Hazoume, Madrid, ca 1963-1965 (AN, 121 AJ/5)

Ces conseillers se vivent comme le service d’action politique, pour aller 
au-delà des frontières imposées par l’administration. Ils se considèrent porteurs 
de l’esprit de la politique française de décolonisation, délaissant la lettre aux 
institutions officielles ; à ce titre, ils estiment incarner l’essence des relations 
franco-africaines. Pour Foccart toutefois, ils ne constituent qu’un des maillons 
de la chaîne dont il entend bien conserver l’entière maîtrise. Dans cette logique, 
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ils sillonnent avec l’autorisation d’Houphouët-Boigny le « syndicat » des 
chefs d’État amis de la France, prodigant de nombreux conseils aux oreilles 
présidentielles au double titre de leur qualité de fondés de pouvoir du « Vieux » 
(Houphouët) et du masque africain du général de Gaulle (Foccart).

Dans les années soixante, cette « petite équipe » est particulière active dans les 
désordres d’Afrique centrale. Félix Houphouët-Boigny, François Tombalbaye, 
Moïse Tshombé et Albert-Bernard Bongo accueillent au sein de leur présidence 
ces conseillers très spéciaux. À Abidjan et à Libreville, ces missi dominici 
travaillent en étroite collaboration avec les services spéciaux locaux : le Service 
ivoirien pris en main par Raymond Bichelot et Gildas Lebeurrier, un ancien 
capitaine du service Action devenu son bras droit en Côte d’Ivoire, et la Garde 
présidentielle gabonaise, créée par Maloubier puis dirigée par Yves Le Braz et 
Loulou Martin, deux anciens militaires français issus des guerres coloniales 49. 
Pour mener à bien sa politique sur le terrain, souvent chaotique, Mauricheau 
s’appuie également sur des baroudeurs de confiance, à l’image Jean-François 
Chauvel et Paul Ribeaud, deux journalistes nationalistes très proches du 
monde interlope du renseignement. Il ressort de l’observation de ces réseaux 
un sentiment « d’entre soi » teinté d’une culture « moustache » (ainsi que la 
qualifient certains présidents africains influencés par le vocabulaire barbouzard), 
mêlant les volets renseignement et action des services spéciaux au profit d’une 
sécurité d’État sanctuarisée, qui passe par la sécurité politique et physique du 
président africain. Bob Maloubier, mieux que quiconque, résume d’un trait 
de plume cette atmosphère : « Nos activités concernant la sacro-sainte sécurité 
nous rendent précieux 50. » 

Ce système intégré des missi dominici connaîtra une profonde évolution avec 
la liquidation du secrétariat général en 1974 : Mauricheau le premier considère 
que l’action commencée avec Foccart se poursuit plus efficacement depuis 
Abidjan que Paris. Nombre de ces « barbouzes » développent un ostensible 
anti-giscardisme ; en 1981, l’élection du premier président socialiste de la 
Ve République renforcera leur sentiment que le combat commencé auprès de 
Foccart en 1960 se poursuit mieux auprès d’Houphouët et Bongo qu’auprès 
des institutions parisiennes. 

49 Cette GP collabore étroitement dans les années soixante et soixante-dix avec les équipes de 
Bob Denard, à qui elle servira de modèle pour son projet de GP aux Comores entre 1978 et 
1989. 

50 AN, AG/5(F)/2012. 
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3. Papiers d’identité établis au nom de Philippe Lettéron, 
conseiller présidentiel d’Omar Bongo, par les services de sécurité gabonais,  

à l’occasion du sommet de l’OUA à Libreville en 1977 (AN, 90AJ/80)

Foccart n’hésite pas, sous couvert de la Coopération, à mandater des missi 
dominici auprès de chefs d’État dont le pouvoir est à consolider : le cas du 
Gabon, en 1964, n’est pas isolé. Au lendemain de l’insurrection du Sawaba, le 
parti d’opposition dirigé par Djibo Bakary, un nouveau conseiller s’installe à 
la présidence à Niamey en 1965, auprès de Diori Hamani : Jacques Mansion 51. 
En réalité, c’est Foccart qui envoie cet ancien pionnier des services secrets de la 
France libre, compagnon de la Libération. Dès 1960, alors qu’il est au Congo-
Brazzaville, Mansion écrit au général de Gaulle par l’entremise de Foccart : « Je 
tiens à vous féliciter de votre action énergique au sujet de l’affaire d’Algérie, 
et reste à votre disposition selon mes moyens 52. » L’Afrique des présidents de 
Foccart est un petit monde : à Niamey, les pas de Mansion croisent ceux de son 
vieil ami Bob Maloubier, conseiller de Léon M’Ba. 

Le classement des archives Foccart a cependant permis d’aller plus loin : la 
critique des caractères internes et externes des documents ainsi que leur analyse 
paléographique ont permis de mettre en lumière certaines des connexions de 
Foccart, au plus fort de la crise d’Algérie. 

51 Pascal Airault et Jean-Pierre Bat, « L’agent 001 de la France libre est appelé au chevet 
d’Hamani Diori. 21 juillet 1965 », dans Françafrique. Opérations secrètes et affaires d’État, 
Paris, Tallandier, 2016, p. 41-46.

52 AN, AG/5(F)/641. 
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LES « RÉSEAUX FOCCART » À LA LOUPE PALÉOGRAPHIQUE

Les travaux de François Audigier ont mis au jour le rôle de certains contacts 
« invisibles », mais fondamentaux dans l’information de Jacques Foccart : le capitaine 
de gendarmerie Dargelos est devenu un cas d’école 53. Ainsi qu’il le confesse dans ses 
Mémoires, Foccart doit faire face à une période particulièrement sensible pour le 
régime entre la semaine des barricades en 1960 et la liquidation de l’OAS en 1962, 
le putsch des généraux constituant l’acmé de cette crise. Ses adversaires, notamment 
les anciens de l’OAS et des milieux nationalistes, ont accusé Foccart de disposer de 
« taupes » et de « barbouzes », c’est-à-dire d’une police politique parallèle chargée 
de combattre les partisans de l’Algérie française. L’épisode de « séparation » entre 
Foccart et le service Action, autour de la neutralisation du colonel Godard, montre 
que l’affaire est moins simple, moins évidente. 

Ayant suivi de très près l’organisation et l’exécution de la première phase de 
« Résurrection » en mai 1958, Foccart sait très bien à quel type de menace il 
devra faire face. Contrairement à certaines idées reçues, il ne mobilise pas le 
SAC en tant que tel, mais va solliciter des personnes de confiance, insoupçonnés 
et insoupçonnables, pour organiser des mouvements capables de résister à tout 
coup de force en métropole 54. 

Des notes et rapports manuscrits, à l’écriture très caractéristique (écriture 
au stylo plume bleu, ductus très incliné, hampes des consonnes prononcées et 
graphie des « d » très reconnaissable), ont attiré l’attention parmi les archives 
cachées par Foccart en Mai 68 et que les Archives nationales ont retrouvées 
en 2014 55. Ces notes manuscrites côtoient notamment trois cartes Michelin 
(Chaumont-Strasbourg, Auxerre-Dijon, Paris-Chaumont). La carte Auxerre-
Dijon fonctionne avec un papier calque superposable : il s’agit de l’identification 
des « terrains archivés pendant la guerre » et des « terrains archivés après la 
guerre » intéressant les atterrissages, les parachutages de personnel et de matériel. 
Foccart y est d’autant plus attentif qu’il a servi en Mayenne pour le compte 
du BCRA au sein du Bureau des opérations aériennes. Ce document met en 
lumière le rôle des réseaux hérités de la Résistance. La signature manuscrite a 
pu être identifiée comme celle d’un certain « Julien ». 

53 François Audigier, « Les réseaux Foccart en outre-mer à la fin de la IVe République, une étude 
de cas : le capitaine de gendarmerie mobile Dargelos », Outre-mers, revue d’histoire, 358-
359, 2008, p. 59-75. Les travaux de François Audigier s’arrêtent à 1958 : la découverte des 
archives cachées par Foccart en Mai 68 confirme l’importance du capitaine Dargelos au 
regard de l’épais dossier de correspondances et de renseignements sensibles fournis par 
Dargelos entre 1958 et les années soixante, notamment autour de la crise qui travers le corps 
militaire en Algérie. 

54 Dans ses Mémoires, l’avocat Lemarchand laisse entrevoir explicitement le rôle de Roger Frey, 
ministre de l’Intérieur, dans la lutte anti-OAS (Pierre Lemarchand, « Barbouze » du Général, 
op. cit.). 

55 AN, 113 AJ. 
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4. Lettre de « Julien » à Foccart, 30 novembre 1961 (AN, 113 AJ)

Sous ce pseudonyme se cache en réalité Pierre Henneguier (Julien de son 
troisième prénom) 56. Agent P2, le colonel « Julien » a été chef de mission Action 
en région P. (Paris) 57, commandant du maquis « Julien » dans Morvan, créateur 
et unique commandant du 6e bataillon de marche de la Nièvre et libérateur 
de Nevers. Le maquis « Julien », point d’orgue mémoriel de sa résistance, est 
issu du groupe d’Action immédiate de la mission Lemniscate (FFC) 58. Il s’est 
rendu célèbre en août 1944 dans la bataille du Morvan (combat de Sancy où 
250 résistants tiennent tête à 5 000 hommes de la Wehrmacht). Dans l’après-
guerre, il devient un des vice-présidents de l’amicale « Action »… dont Foccart 
est l’un des membres fondateurs 59. Hennguier y joue un rôle de liaison tout 
particulier en sa qualité de directeur du bulletin de l’amicale : Gens de la Lune. 
C’est dans cette culture « réseau » d’anciens de la Résistance que Foccart fait 
appel, en 1960, à « Julien » pour constituer un service de renseignement et 
d’action en marge de toute structure officielle. En 1960, personne ne pouvait 
imaginer que ce directeur des usines SIMCA œuvre au service de Foccart, en 
toute clandestinité. S’il est délicat d’évaluer la portée réelle de la contribution 
de « Julien » à la défense du régime, ces archives permettent de mettre au 
jour les projets d’Henneguier. « Julien » adresse à Foccart des bulletins de 
renseignements olographes, établis sur les principes d’un véritable fichier de 
renseignement. Mais surtout, il imagine pour Foccart l’opération « Miroir » 60 : 
« Création d’un réseau ayant pour mission principale de soutenir la politique du 

56 AN, 72 AJ / NC_Action_Ind/145, Dossier de Pierre Henneguier. Inscrit à l’amicale le 12 mai 
1945, il est titulaire de la carte n° 429. À sa mort en 1992, c’est Foccart qui, pour Gens de la 
Lune, le bulletin de l’amicale « Action », dresse le résumé des citations de « Julien ». 

57 Saboteur, il est l’auteur de la neutralisation des usines Hotchkiss à Levallois, Bronze Avis 
(qui fournit l’aviation allemande) à Courbevoie, Timken à Asnières, et Molicet et Blin à 
Aubervilliers en 1944. 

58 AN, 72 AJ / NC_Action_Ind/49. Comme indicatif de son questionnaire provisoire à remplir 
par les membres du comité et les membres fondateurs de l’amicale « Action », Foccart écrit : 
« Bineau adjoint de Lemniscate ». Nul doute « Lemniscate » constitue un lien de confiance 
supplémentaire entre « Bineau » et « Julien » après guerre. 

59 Parmi les membres très actifs de l’amicale « Action », il convient de souligner deux 
personnalités proches de Foccart et du monde du renseignement : Pierre Fourcaud et Pioche. 

60 AN, 113 AJ, Note de projet de « Julien » pour l’opération « Miroir ».
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général de Gaulle au moyen d’arguments préparés à l’avance, communiqués par 
une centrale, et pour missions secondaires : 
1°) Agir rapidement et discrètement sur certains objectifs fixés par la centrale. 
2°) Recherches de tous renseignements concernant l’activité des adversaires de 

la politique gouvernementale. 
3°) Informer la centrale et proposer des solutions aux problèmes d’organisation 

d’implantation ou d’action, sur le plan local, départemental ou régional. »

5. Manuscrit du projet « miroir » par « Julien », ca 1960-1961 (AN, 113 AJ)

L’esprit de l’action psychologique y apparaît pleinement. Le « Patron » serait 
assisté de deux principaux lieutenants : le premier pour « l’action politique », 
le second pour « l’action directe ». Ces deux agents seraient secondés par dix 
responsables « choisis parmi les personnalités les plus diverses sur le plan des 
activités professionnelles et des relations avec l’opinion mais en tous cas dont 
le rayonnement est absolument certain. » Ce réseau clandestin aurait comme 
terrain d’action la métropole et l’Afrique du Nord. Il apparaît que le dispositif de 
« Julien » a dû connaître certains résultats, ainsi qu’en témoignent les courriers 
adressés à Foccart en amont et en aval du putsch des généraux. Ainsi écrit-il 
le 18 avril 1961, pour son dispositif métropolitain : « J’ai pu réorganiser, dans 
une large mesure, l’appareil prévu, les “sonnettes” sont assez bien placées et la 
pénétration est en voie de réalisation. » Pas assez toutefois, pour désamorcer le 
putsch des généraux qui a pris de vitesse Foccart. Au lendemain du 21 avril 1961, 
Henneguier propose à Foccart la « constitution d’un bataillon parachutiste de 
réserve et d’intervention », qui constituerait à travers l’amicale des parachutistes 
un réservoir d’hommes sûrs à la suite de la trahison de plusieurs cadres militaires. 

Parallèlement, dans ces mêmes liasses d’archives exhumées en 2014, d’autres 
projets ont été élaborés, tels que « l’organisation matérielle d’une centrale de 
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documentation », avec liste nominative de correspondants par départements et 
protocole de transmission des renseignements (écrits de la main de Foccart). 
Bayonne et la frontière basque semblent, dès 1960, attirer tout spécifiquement 
l’attention de Foccart et des défenseurs du régime. Si Foccart n’hésite pas faire 
appel à certains membres du SAC, il leur demande parfois de quitter ce service 
pour prévenir toute accusation de compromission du parti gaulliste. L’esprit 
clandestin l’emporte sur d’autres considérations. C’est dans cet esprit que 
Foccart se tourne vers les anciens de l’amicale « Action », à la fidélité et aux 
méthodes éprouvées 61. En 1962, la vigilance de « Julien » ne désarme pas : il 
propose à Foccart de « constituer rapidement une implantation en hommes 
sûrs dans chaque ministère [et de] constituer un appareil clandestin chargé 
d’enquêter dans les unités militaires et ayant entre autres missions celle de 
“liquider” les colonels de l’OAS et les leaders politiques de l’Organisation. Mais 
pas de procès ni de retour en métropole. » L’esprit de lutte qui anime cette 
« amicale gaulliste » atteste de l’héritage actif de la Résistance. Celui-ci recouvre 
différentes formes, cloisonnées les unes des autres et dont seul Foccart a la clé.

6. Lettre de « Julien » à Foccart sur la menace OAS après les accords d’Évian, 1962 (AN, 113 AJ)

Pour exceptionnel qu’il est, le cas « Julien » n’est pas isolé. L’opération de 
classement du fonds du secrétariat général des Affaires africaines et malgaches a 
donné lieu à d’autres authentifications paléographiques. Le dossier intéressant 
les relations de Foccart avec ses correspondants en Algérie au lendemain 
de la semaine des barricades de janvier 1960 dispose de nombreuses lettres 
manuscrites rédigées d’une même main au stylo bille noir. L’écriture est 
régulière, parfois ronde et large ; les dernières pages sont souvent marquées 

61 AN, 113 AJ, Correspondance avec « Jeanpierre », cabinet du ministre des Armées. 
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jean-pierre bat   Foccart face à ses sources

par une accélération de la plume et une apparente nervosité. Au lendemain du 
putsch des généraux, le ton s’y fait de plus en plus ferme, ainsi que le montre 
la mention finale de celle du 7 juin 1961 : « Tout en ne mettant pas de nom 
pour des raisons que vous connaissez, j’espère que vous devinerez l’auteur de 
cette lettre 62. » Dans ce courrier, l’auteur se présente comme quelque qui a fait 
du renseignement « toute [sa] vie, dans la résistance, aux FFL, en Indochine 
et même Algérie ». Son propos est clair : « Pour frapper au bon endroit, il faut 
intensifier le renseignement. […] Si Paris et Alger voulaient bien faire appel à 
mes services en accroissant mes responsabilités et en me donnant des moyens 
appropriés, je me sens fort et très à l’aise pour implanter un bon réseau de 
renseignement qui nous donnera des résultats positifs et spectaculaires dans les 
deux domaines où gravitent les deux extrêmes, l’activisme européen notamment 
(OAS – maquis – plastic – assassinats – enlèvements – séquestration, etc.) Faute 
d’un bon réseau pour démasquer et neutraliser ces gens-là, nous allons vers de 
mauvais lendemains. » 

Dans un courrier du 11 septembre 1961, ce même auteur anonyme précise la 
mission prioritaire qu’il propose de remplir s’il en reçoit le feu vert de Foccart, 
hors hiérarchie. « Il est peut-être temps que la “plaisanterie” en Algérie et ailleurs 
prenne fin. Veut-on oui ou non mettre Salan et consorts en état d’arrestation ? 
Dans la positive, je revendique cette mission délicate et lourde de conséquences 
et de responsabilité. Qu’on veuille bien mettre à ma disposition les moyens 
nécessaires et il ne se passera pas un mois sans que ces “Messieurs” soient mis 
à “l’ombre”. Faute de ça nous allons droit à une catastrophe sanglante sans 
précédent. Toujours mon dévouement total 63. » 

La comparaison des courriers avant et après le 21 avril 1961 ne laisse aucun 
doute sur l’identité de l’auteur : l’inspecteur Augustin Renucci, ancien caporal 
du BCRA et vétéran d’Indochine reconverti dans la police en Algérie. Ce 
fervent gaulliste a notamment fait partie de la mission « Alger » qui s’est 
rendue en Corse (où il a plusieurs attaches personnelles) le 24 mai 1958 dans le 
cadre de l’opération « Résurrection ». S’il est difficile d’évaluer la portée réelle 
de ses actions sur la seule foi de ses courriers, il n’en reste pas moins que ses 
correspondances sont riches d’enseignement. Depuis la semaine des barricades, 
événement fondateur de la rupture entre Foccart et les activistes, Renucci se vit 
comme un infiltré de ce dernier au sein de la Sûreté générale d’Algérie passée 
sous les ordres du colonel Godard depuis le 13 mai 1958. Une fois encore, 
l’amicale « Action » n’est pas loin. Dans l’environnement de Renucci se retrouve 
Anne Krug-Basse : personnalité « d’Action », elle est secrétaire à l’école de police 

62 AN, AG/5(F)/323, Lettre anonyme, Alger, 7 juin 1961. 
63 AN, AG/5(F)/323, Lettre anonyme de la main d’Augustin Renucci, Alger, 11 septembre 1961. 
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d’Alger, et semble véritablement jouer le rôle d’agent de renseignement de 
Foccart au plus près du dispositif de Godard. 

Ces authentifications paléographiques ne sont que deux des nombreuses 
découvertes que réserve le fonds Foccart. Si elles ne permettent pas de 
recomposer la réalité de son dispositif voire de ses « réseaux » (formule entendue 
dans l’acception la plus classique héritée de la Résistance), elles en donnent 
toutefois la coloration. Foccart a été puissamment forgé par la guerre tant 
pour sa conscience politique gaulliste que pour ses méthodes et ses réflexes 
d’homme du renseignement : cette clé de lecture l’inscrit profondément dans 
une appréhension générationnelle dont il est devenu, dans les années soixante, 
l’icône – tant pour ses partisans que pour ses détracteurs. Sans doute une 
importante part de sa légende noire se joue-t-elle là. 
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JACQUES FOCCART EN QUELQUES DATES

31 août 1913. Naissance à Ambrières-le-Grand, aujourd’hui Ambrières-les-Vallées 
(Mayenne). Fils d’Elmire de Courtemanche de la Clémenadière, blanche créole de la 
Guadeloupe, et de Guillaume Koch-Foccart. Passe ses premières années au château 
du Tertre (Mayenne).

1913-1919. Petite enfance passée à l’Habitation Saint-Charles à Gourbeyre 
(Guadeloupe), commune de la Basse-Terre où son père assure le mandat de maire 
(1908-1921) et possède d’importantes plantations de bananes.

1919-1925. Retour définitif en métropole : la famille Foccart partage son temps entre le 
Midi (Nice et la Villa Auguste de Monte-Carlo) et Ambrières (Le Tertre) ; il découvre 
Paris avec ses grands-parents. 

1925-1930. Élève interne du lycée de l’Immaculée-Conception à Laval (Mayenne) 
jusqu’en classe de seconde. 

1930-1931. Élève en classe de première au lycée de Monte-Carlo, Jacques Foccart ne 
passe que la première partie de son baccalauréat. 

1931-1934 : Prospecteur commercial des usines Renault à L’Aigle (Orne) puis à 
Vendôme (Loir-et-Cher). 

Octobre 1934-avril 1936. Service militaire. 
1936-1939. Foccart devient employé dans la société commerciale de Jacques Borel, 

proche de la famille Foccart, spécialisée dans l’import-export avec l’Outre-mer. Le 
métier officiel de Jacques Foccart est désormais « importateur-exportateur ». 

20 avril 1939. Mariage avec Isabelle Fenoglio, de sept ans son aînée. Le couple n’aura 
pas d’enfant.

1939-1944. Mobilisé en août 1939 comme sous-officier de l’armée de l’Air et démobilisé 
en août 1940, Foccart regagne Paris puis fonde une affaire d’exploitation de bois dans 
l’Orne. À partir de 1943, il assure des responsabilités dans l’Orne et dans la Mayenne 
au sein d’un réseau de résistance, dépendant des services de renseignement de la 
France Libre, créé afin de soutenir le Débarquement des Alliés. Il intègre la DGER, 
ancêtre du SDECE. 

1944. Foccart crée à Paris une société d’import-export avec les Antilles (la SAFIEX). 
Celle-ci restera toujours la base de son activité professionnelle, n’ayant jamais été 
fonctionnaire de l’État. Il en confie la gestion à son ami Robert Rigaud, dit « Bob ».

1947-1958. Nommé en 1947 responsable national du RPF pour les Antilles et la 
Guyane, désigné conseiller de l’Union française par le RPF en 1950, Foccart devient 
à partir de là responsable des questions ultramarines et notamment africaines au 
sein du parti gaulliste. Membre du conseil national, puis secrétaire général adjoint, 
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et secrétaire général en 1954 du RPF ; il anime jusqu’en 1958, La Lettre à l’Union 
française, instrument de propagande gaulliste à destination de l’Outre-mer.

1948. Découverte de l’existence de sa demi-sœur. 
1954. Acquisition de la Villa Charlotte à Luzarches (Val-d’Oise) qui héberge sa célèbre 

« case à fétiches ». 
1958-1974. Nommé par de Gaulle au poste de conseiller technique à Matignon (juin-

décembre 1958) puis à l’Élysée (janvier 1959-mars 1959). En mars 1960, Foccart 
est nommé secrétaire général de la Communauté, qu’il rebaptise secrétariat général 
des Affaires africaines et malgaches en 1961. Il est en charge des Affaires africaines, 
de l’Outre-mer, de la liaison avec les services de renseignement et de sécurité et de 
la relation avec les organisations politiques gaullistes. Il reste en fonction jusqu’à 
l’élection de Valéry Giscard d’Estaing, à l’exception de l’intérim d’Alain Poher 
en 1969. À partir de 1970, le service de son secrétariat général quitte l’hôtel de 
Noirmoutier, 138 rue de Grenelle, pour s’installer au 2 rue de l’Élysée.

1960. Cofondateur du Service d’action civique (SAC), héritier du service d’ordre et 
organe du mouvement gaulliste.

1974-1981. Jacques Foccart fait campagne pour Jacques Chaban-Delmas en 1974 ; sitôt 
élu, Valéry Giscard d’Estaing met fin à ses fonctions et liquide le secrétariat général 
des Affaires africaines et malgaches. Officiellement en retrait de la vie politique, 
Foccart se recentre sur ses activités professionnelles et lance la SAFIEX à l’assaut 
du marché africain ; parallèlement, il continue à entretenir ses réseaux en Afrique et 
dans les DOM-TOM à titre privé. Depuis la coulisse, il observe et accompagne la 
recomposition de la famille gaulliste.

1981-1986. À la présidentielle de 1981, Foccart est l’un rares gaullistes historiques à 
soutenir la candidature de Jacques Chirac et le seul baron à avoir finalement rallié le 
RPR. Dans l’opposition au socialisme, il affermit ses liens avec ce dernier et apporte 
son expérience à la reconstruction de la famille gaulliste en vue de revenir au pouvoir.

1986-1988. Conseiller à Matignon auprès de Jacques Chirac. 
1988-1995. « Monsieur Afrique » de Jacques Chirac, Foccart crée la cellule Afrique 

de la Mairie de Paris, sise rue Martignac, et s’engage en faveur de Chirac en vue des 
élections présidentielles de 1995. 

1991. Liquidation de la SAFIEX. 
1995. Jacques Chirac, élu président, nomme Jacques Foccart son « représentant 

personnel auprès des chefs d’État africains » (14 rue de l’Élysée) en marge de la cellule 
Afrique de l’Élysée, dirigée par Michel Dupuch (2 rue de l’Élysée). Jacques Chirac 
l’élève à la dignité de grand officier de la Légion d’honneur.

19 mars 1997. Décès à son domicile parisien de la rue de Prony. 
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PLAN DE L’INVENTAIRE DU FONDS FOCCART 
AUX ARCHIVES NATIONALES

PAPIERS FOCCART (FONDS « SCRIBE »)

Secrétariat particulier

Relations avec le général de Gaulle (1958-1971) [5 AG F/1-35]
Relations avec Georges Pompidou (1969-1974) [5 AG F/36-41]
Documents généraux d’organisation (1959-1974) [5 AG F/42-58]
Correspondance et intervention (1958-1974) [5 AG F/59-143]

Conseiller technique du général de Gaulle (1958-1960) [5 AG F/59-70]
Secrétaire général des Affaires africaines et malgaches et de la Communauté 

(1960-1974) [5 AG F/71-143]

Papiers du conseiller présidentiel

Conseiller politique [5 AG F/144-317]
Centre pour l’expansion économique française (1955-1958) [5 AG F/144]
Union française (1958) [5 AG F/145]
Présidence du Conseil (1958) [5 AG F/146-157]
Présidence de la République (1959-1974) [5 AG F/158-317]

Relations politiques et institutionnelles (1958-1974) [5 AG F/158-221]
Élections présidentielles (1965, 1969, 1974) [5 AG F/222-240]
Élections et consultations nationales et locales (1958-1972) [5 AG F/241-317]

Conseiller pour les affaires de renseignement et de sécurité [5 AG F/318-344]
Réforme du renseignement (1958-1959) [5 AG F/318-319]
Guerre d’Algérie et décolonisation de l’Afrique subsaharienne (1958-1968) 

[5 AG F/320-331]
Services de renseignements de la République (1958-1974) [5 AG F/332-338]
Renseignement privé (1958-1976) [5 AG F/339-344]

Conseiller pour les Affaires africaines et malgaches [5 AG F/345-692]
La Communauté (1958-1968) [5 AG F/345-380]

Création (1958-1968) [5 AG F/345-351]
Réunions du Conseil exécutif (1959-1960) [5 AG F/352-363]
Comités du Conseil exécutif (1959-1960) [5 AG F/364-373]
Relations avec les instances extérieures (1958-1964) [5 AG F/374-380]
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Définition d’une politique africaine après 1960 (1961-1974) [5 AG F/381-392]
Voyages du général de Gaulle en Afrique (1958-1966) [5 AG F/393-398]
Voyages de Georges Pompidou en Afrique (1970-1973) [5 AG F/399-441]
Visites de chefs d’État africains en France (1960-1974) [5 AG F/442-499]
Voyages de Jacques Foccart (1961-1973) [5 AG F/500-505]
Voyages en Afrique et séjours en France de personnalités (1959-1974) 

[5 AG F/506-523]
Instances d’échanges franco-africains et organisations africaines (1959-
1973) [5 AG F/524-527]

États issus de l’Afrique-Occidentale française (1958-1974) [5 AG F/528-621]
États issus de l’Afrique-Équatoriale française (1958-1974) [5 AG F/622-663]
États issus des colonies de l’océan Indien (1958-1974) [5 AG F/664-677]
États issus des colonies belges (1959-1974) [5 AG F/678-688]
États étrangers à l’Afrique francophone (1958-1974) [5 AG F/689-692]

Conseiller pour les DOM-TOM [5 AG F/693-841]
Dossiers de personnalités (1959-1972) [5 AG F/693-700]
Notes du général de Gaulle (1962-1969) [5 AG F/701-704]
Conseils restreints (1962-1974) [5 AG F/705-734]
Organisations de la politique pour les DOM-TOM (1958-1974) [5 AG F/735-

746]
Voyages dans les DOM-TOM (1960-1974) [5 AG F/747-750]
Départements d’outre-mer (1958-1974) [5 AG F/751-782]
Territoires d’outre-mer (1951-1974) [5 AG F/783-841]

Amérique (1951-1973) [5 AG F/783-788]
Océan Indien (1958-1974) [5 AG F/789-819]
Océans Austral et Pacifique (1958-1974) [5 AG F/820-841]

« Cabinet » de Jacques Foccart

René Journiac, conseiller technique (1965-1974) [5 AG F/842-937]
Chrono des documents à l’attention du président de la République (1965-

1974) [5 AG F/842-878]
Chrono du secrétariat général (1967-1974) [5 AG F/879-893]
Dossiers de R. Journiac (1958-1974) [5 AG F/894-926]
Secrétariat général des Affaires africaines et malgaches (1959-1974) 

[5 AG F/927-937]

Collaborateurs pour les affaires politiques (1958-1974) [5 AG F/938-978]
Joseph Desmarescaux (1958-1974) [5 AG F/938-970]
Denise Rieu (1963-1974) [5 AG F/971-978]

Chargés de mission pour les affaires africaines et malgaches (1958-1974) [5 AG F/979-
1037]
Pierre Angéli (1960-1961) [5 AG F/979-981]
Vincent Balesi (1956-1973) [5 AG F/982-986]
Pierre Decheix (1963-1968) [5 AG F/987-989]
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Jean Guézille (1960-1961) [5 AG F/990]
Yves Jouhaud (1961-1966) [5 AG F/991]
Guy Le Bellec (1960-1974) [5 AG F/992-1010]
Maurice Ligot (1960-1964) [5 AG F/1011]
Robert Mazeyrac (1972-1974) [5 AG F/1012-1015]
Jean Mialet (1960-1962) [5 AG F/1016]
Jacques Mouradian (1963-1964) [5 AG F/1017]
Jean Ribo (1969-1972) [5 AG F/1018-1020]
Alain Richard (1960-1974) [5 AG F/1021-1034]
Jacques Richard (1959-1974) [5 AG F/1035-1037]

Chargés de mission pour les DOM-TOM (1958-1974) [5 AG F/1038-1085]

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DES AFFAIRES AFRICAINES ET MALGACHES ET DE LA 

COMMUNAUTÉ (FONDS « ÉLYSÉE »)

Cellule Plantey

Affaires institutionnelles (1958-1964) [5 AG F/1086-1206]
Instances communautaires (1958-1964) [5 AG F/1086-1127]
Accession à l’indépendance (1958-1965) [5 AG F/1128-1172]
Activités des chargés de mission (1956-1964) [5 AG F/1173-1206]

Affaires internationales (1958-1964) [5 AG F/1207-1211]
Affaires judiciaires et juridiques (1958-1963 [5 AG F/1212-1245]

Activités communes de R. Journiac et son équipe (1958-1961) [5 AG F/1212-
1215]

Affaires juridiques (1953-1963) [5 AG F/1216-1224]
Affaires judiciaires (1958-1961) [5 AG F/1225-1245]

« Cabinet » de Jacques Foccart

Secrétaire général (1959-1965) [5 AG F/1246-1251]
Conseiller technique (1960-1974) [5 AG F/1252-1264]
Chargés de mission (1959-1974) [5 AG F/1265-1286]

Affaires africaines et malgaches (1959-1974) [5 AG F/1265-1283]
DOM-TOM (1962-1972) [5 AG F/1284-1286]

Affaires politiques

Télégrammes diplomatiques et officiels (1960-1974) [5 AG F/1287-1446]
Synthèses diplomatiques (1959-1974) [5 AG F/1447-1635]
« Pré carré » (1958-1974) [5 AG F/1636-2123]
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Afrique occidentale (1960-1974) [5 AG F/1636-1777]
Guinée-Conakry (1959-1974) [5 AG F/1636-1652]
Mali (1960-1974) [5 AG F/1653-1685]
Mauritanie (1958-1974) [5 AG F/1686-1722]
Sénégal (1958-1974) [5 AG F/1723-1776]
Sécheresse au Sahel (1973) [5 AG F/1777]

Afrique occidentale (1958-1974) [5 AG F/1778-1905]
Conseil de l’Entente (1960-1972) [5 AG F/1778-1781]
Côte d’Ivoire (1958-1974) [5 AG F/1782-1814]
Dahomey (1958-1974) [5 AG F/1815-1838]
Haute-Volta (1958-1974) [5 AG F/1839-1859]
Niger (1958-1974) [5 AG F/1860-1886]
Togo (1958-1974) [5 AG F/1887-1905]

Afrique équatoriale (1958-1974) [5 AG F/1906-2072]
Communauté des anciens membres de l’Afrique-Équatoriale française 
(1959-1973) [5 AG F/1906-1909]
Cameroun (1958-1974) [5 AG F/1910-1935]
Centrafrique (1958-1974) [5 AG F/1936-1962]
Congo-Brazzaville (1958-1974) [5 AG F/1963-1995]
Gabon (1958-1974) [5 AG F/1996-2024]
Tchad (1958-1974) [5 AG F/2025-2058]
Subversion (1964-1973) [5 AG F/2059-2072]

Madagascar (1958-1974) [5 AG F/2073-2123]

Afrique « hors champ » (1958-1974) [5 AG F/2124-2342]
Afrique francophone et anciennes colonies belges (1958-1974) [5 AG F/2124-

2206]
République démocratique du Congo [5 AG F/2124-2168]
Burundi et Rwanda [5 AG F/2169-2191]
Élargissement de la politique du « pré carré » [5 AG F/2192-2206]

Afrique anglophone et anciennes colonies britanniques (1959-1974) 
[5 AG F/2207-2315]

Politique post-coloniale britannique (1959-1971) [5 AG F/2207-2208]
Afrique occidentale anglophone (1960-1974) [5 AG F/2209-2255]
Afrique orientale anglophone (1959-1974) [5 AG F/2256-2281]
Afrique australe anglophone (1960-1974) [5 AG F/2282-2305]
Océan Indien anglophone (1960-1974) [5 AG F/2306-2315]

Afrique lusophone et colonies portugaises (1960-1974) [5 AG F/2316-2323]
Afrique hispanophone et colonies espagnoles (1967-1974) [5 AG F/2324-2326]
Corne de l’Afrique (1960-1974) [5 AG F/2327-2342]

Aires hors d’Afrique subsaharienne (1959-1974) [5 AG F/2343-2436]
Afrique du Nord et Moyen-Orient (1959-1974) [5 AG F/2343-2375]
Amérique (1960-1974) [5 AG F/2376-2403]
Europe (1960-1974) [5 AG F/2404-2434]
Océanie (1964-1971) [5 AG F/2435-2436]

Organisations internationales (1958-1974) [5 AG F/2437-2591]
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Organisation des Nations unies (1958-1974) [5 AG F/2437-2495]
Organes centraux (1958-1974) [5 AG F/2437-2475]
Institutions dépendant de l’ONU (1958-1974) [5 AG F/2476-2495]

Organisations intercontinentales (1961-1974) [5 AG F/2496-2507]
Organisations africaines (1958-1974) [5 AG F/2508-2556]

Commission de coopération technique en Afrique au sud du Sahara (1959-
1964) [5 AG F/2508]
Organisation de l’unité africaine (1958-1974) [5 AG F/2509-2530]
Organisation africaine et malgache du groupe francophone (1960-1974) 
[5 AG F/2531-2553]
Organisations régionales (1959-1971) [5 AG F/2554-2556]

Communauté économique européenne (1960-1974) [5 AG F/2557-2587]
Conférences et organisations non gouvernementales (1959-1971) 

[5 AG F/2588-2591]

Affaires réservées (1958-1974) [5 AG F/2592-2640]
Communauté (1960-1968) [5 AG F/2592-2595]
Renseignement (1959-1974) [5 AG F/2596-2628]

Relations avec les services de renseignement (1960-1973) [5 AG F/2596-2606]
Surveillance politique (1959-1974) [5 AG F/2607-2628]

Enquêtes et missions particulières (1958-1971) [5 AG F/2629-2640]

Affaires militaires

Présidence du général de Gaulle (1959-1969) [5 AG F/2641-2695]
Officiers de l’état-major particulier (1959-1969) [5 AG F/2641-2672]
Chargés de mission civils (1960-1969) [5 AG F/2673-2695]

Présidence de Georges Pompidou (1969-1974) [5 AG F/2696-2769]

Affaires économiques et financières

Mission de Jean Mialet (1958-1968) [5 AG F/2770-2826]
Communauté et indépendance (1958-1962) [5 AG F/2770-2786]
Dossiers clos en 1962 (1960-1962) [5 AG F/2787-2809]
Activités d’influence économique (1959-1968) [5 AG F/2810-2826]

Mission économique et financière (1958-1974) [5 AG F/2827-3041]
Orientation générale (1958-1974) [5 AG F/2827-2868]

Mission de J.-P. Hadengue (1958-1966) [5 AG F/2827-2853]
Mission de G. Barrère (1966-1974) [5 AG F/2854-2868]

Politique financière du franc CFA (1959-1973) [5 AG F/2869-2909]
Grands secteurs d’activités économiques (1958-1974) [5 AG F/2910-2971]

Grands produits (1958-1973) [5 AG F/2910-2936]
Matières premières stratégiques (1959-1974) [5 AG F/2937-2951]
Télécommunications et transports (1959-1973) [5 AG F/2952-2969]
Tourisme (1960-1968) [5 AG F/2970-2971]

Relations bilatérales (1959-1973) [5 AG F/2972-3041]
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« Pré carré » (1959-1973) [5 AG F/2972-3036]
Afrique « hors champ » (1960-1972) [5 AG F/3037-3041]

Coopération

Coopération générale (1958-1974) [5 AG F/3042-3249]
Fonds d’aide et de coopération (1960-1974) [5 AG F/3042-3147]
Assistance technique en personnel (1958-1974) [5 AG F/3148-3180]
Synthèses des missions d’aide et de coopération (1966-1974) [5 AG F/3181-3210]
Politiques de développement (1959-1974) [5 AG F/3211-3224]
Réformes de la politique d’aide et de coopération (1959-1973) [5 AG F/3225-

3243]
Expatriés (1960-1974) [5 AG F/3244-3249]

Coopération technique (1959-1974) [5 AG F/3250-3404]
Affaires judiciaires et juridiques (1959-1973) [5 AG F/3250-3274]
Affaires culturelles, scientifiques et techniques (1959-1974) [5 AG F/3275-3379]

Francophonie (1961-1974) [5 AG F/3275-3285]
Enseignement et enseignement supérieur (1959-1974) [5 AG F/2386-3340]
Action culturelle (1960-1974) [5 AG F/3341-3352]
Jeunesse et sport (1960-1974) [5 AG F/3353-3358]
Information et médias (1960-1974) [5 AG F/3359-3375]
Vie associative franco-africaine (1960-1974) [5 AG F/3376-3379]

Affaires sociales (1960-1974) [5 AG F/3380-3404]
Affaires générales (1960-1974) [5 AG F/3380-3391]
Relations bilatérales (1960-1974) [5 AG F/3392-3400]
Anciens combattants (1960-1974) [5 AG F/3401-3404]

Départements et territoires d’outre-mer

Télégrammes officiels (1962-1969) [5 AG F/3405-3419]
Synthèses officielles (1963-1973) [5 AG F/3420-3438]
Politiques de développement (1958-1974) [5 AG F/3439-3490]
Départements d’outre-mer (1960-1974) [5 AG F/3491-3518]

Affaires politiques (1962-1974) [5 AG F/3491-3515]
Antilles (1963-1970) [5 AG F/3491-3502]
Guyane (1962-1974) [5 AG F/3503-3508]
Réunion (1962-1973) [5 AG F/3509-3515]

Affaires militaires communes (1960-1972) [5 AG F/3516-3518]

Territoires d’outre-mer (1959-1974) [5 AG F/3519-3573]
Saint-Pierre-et-Miquelon (1961-1970) [5 AG F/3574-3521]
Océan Indien (1959-1974) [5 AG F/3522-3573]

Comores (1959-1974) [5 AG F/3522-3529]
Côte française des Somalis [CFS] et Territoire français des Afars et des Issas 

(1959-1974) [5 AG F/3530-3541]
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Océans Austral et Pacifique (1959-1974) [5 AG F/3542-3573]
Nouvelle-Calédonie (1962-1973) [5 AG F/3542-3558]
Polynésie française (1961-1973) [5 AG F/3559-3565]
Nouvelles-Hébrides (1960-1974) [5 AG F/3566-3568]
Terres australes et antarctiques françaises (1959-1972) [5 AG F/3569-3571]
Wallis-et-Futuna (1960-1969) [5 AG F/3572-3573]

Services du secrétariat général

Protocole (1958-1974) [5 AG F/3574-3743]
Visites et voyages officiels (1959-1974) [5 AG F/3574-3636]

Voyages officiels du Président français en Afrique (1959-1973) 
[5 AG F/3574-3600]
Visites officielles de chefs d’État africains en France (1961-1972) 
[5 AG F/3601-3620]
Voyages de personnalités (1960-1974) [5 AG F/3621-3636]

Correspondance officielle (1960-1974) [5 AG F/3637-3649]
Cérémonies et réceptions (1959-1974) [5 AG F/3650-3685]
Documentation (1958-1974) [5 AG F/3686-3731]

Information institutionnelle et administrative (1958-1974) [5 AG F/3686-
3721]
Dossiers d’activités du service du protocole (1960-1974) [5 AG F / 3722-3731]

Relations parlementaires (1959-1974) [5 AG F/3732-3743]

Bureau de documentation et de presse (1944-1974) [5 AG F/3744-3889]
Fonctionnement (1958-1974) [5 AG F/3744-3765]
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